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Parmi les nombreux Hymenopteres de la „Zoologische Sammlung des 
Bayerischen Staates“, a Munich, que le Dr. Fr. Kuhlhorn a eu la gran¬ 
de obligeance de me communiquer a Fexamen, se trouvaient quelques 
Ammophila nouvelles ou interessantes. Je donne ici quelques renseigne- 
rnents sur trois de ces especes; Fetude de Pune dentre elles nr a incite 
a creer un sous-genre nouveau. 


Hoplammophila n. subgen. 

J'ai precedemment (1958) indique que les especes d’ Ammophila com- 
posant le groupe d’armata se distinguaient de fa^on tres marquee, par 
les caracteres de leur armature genitale, de tous les autres Sphecinae que 
je connais. II nretait apparu que le nom de Ceratosphex Rohwer, sous- 
genre cree pour une espece des Philippines, pourrait peut etre servir a 
les designer. Le Dr. K. V. Krombeina bien voulu nrenvoyer a Pexamen 
une 9 de Ceratosphex bakeri Rohwer, comparee avec le type (U. S. Nat. 
Mus.). L’etude de cet exemplaire m ? a demontre que bakeri n'appartient 
pas au groupe d "armata, mais est ua representant tout a fait typique du 
sous-genre Par aps ammophila Taschbg. J'admets done que: 

Ceratosphex Rohwer 1922 = Parapsammophila Taschenberg 1869. 

syn . now 

De ce fait, il n’existe pas de nom disponible pour les especes du groupe 
d’armata et je propose de les reunir dans le sous-genre Hoplammophila 
n. subgen.; sugenerotype: Ammophila armata Illig. Les autres especes qui 
se placent dans ce groupe sont clypeata Mocs., aemulans Kohl, et celle 
qui est decrite ci-dessous. 

Kohl (1906), en definissant le groupe d 7 A. armata a donne les princi¬ 
pals caracteristiques du nouveau sous-genre. Les especes, de grande 
taille, ont le premier tergite subdilate, avec les stigmates situes a peu 
pres au milieu de sa longueur; les yeux sont paralleles chez le cf, paral¬ 
lels ou legerement divergents vers le bas chez la 9; les griffes presen- 
tent une petite dent pres de la base. On peut encore ajouter les carac¬ 
teres suivants: les palpes sont relativement courts; la cellule anale de 
Fade posterieure est fermee par une nervure oblique, avec un angle 
superieur aigu; le peigne de la 9 est forme d’epines courtes. Le cf pre- 
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Fig. 1-8: Ammophila (f. 1 : anatolica n. sp., armature genitale de profil: 2: arnia- 
ta Illig., id. 3: clypeata Mocs., id. 4 : anatolica n. sp.. armature genitale, moitie 
gauche,, face inferieure. 5: armata Illig., id. 6: clypeata Mocs., id. 7: anatolica n. 
sp., base de la patte anterieure 8: anatolica n. sp., clypeus. 


sente un clypeus pointu, souvent arme d'une pointe ou d une carene sur 
le bas de son disque; son armature genitale cst d’un type tres particulier 
(fig. 1 a 6); les parameres sont profondement bifides, les volselles tres 
allongees, les valves du penis extrememcnt developees. 

Les Iloplammophila ressemblent, par leur grande taille et leur premier 
tergite subdilate aux Parapsammophila Tasch. et aux Eremochares , Grib., 
mais ceux-ci ont les yeux du (f nettement convergents, la cellule anale 
de l’aile posterieure terminee par une nervure perpendiculaire, Tarma- 
ture genitale du type habituel des Ammophila; il y a egalement des diffe¬ 
rences dans la forme des mandibules, mais jc n’ai pas pu les etudier de 
fa<^on complete. 

Ammophila (Iloplammophila) anatolica n. sp 

9. 23—24 mm.; 2e et 3e segment et, chez la 9 d’Eriwan, Lextremite 
du ler tergite rouges; pilosite dressee comme chez les autres especes du 
groupe; bas de la face et clypeus a faible pilosite argentee couchee; des 
taches de pilosite argentee couchee, devcloppees comme chez clypeata 
Mocs., sur les tubercules humeraux, la partie posterieure des mesopleures, 
Lextremite du propodeum. Clypeus bombe, avec une courte carene Ion- 















cusp, zosi 
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iptudinale mediane, plus ou moins developpee, comme chez clypeatfij 
cords internes des yeux tres legerement divergents vers le bas, la PaceD 2 01961 
plus large que chez clypeata; la distance interoculaire au vertex egale la 
longueur des articles 3 et 4 des antennes; POL:OOL = 2:3 a 2:3,5} tetefmjUilltO 
beaucoup plus fortement retrecie derrierc les yeux que chez clyyeatUh ^jJCJTy 
Gollare sans stries transversales, avec une impression mediane au^borctl. 1 

posterieur; mesonotum sans stries, avec une ponctuation de base micros - 
copique et des points plus gros, espaces; mesopleures ponctuees et un peu 
striees; scutellum strie longitudinalement; aire dorsale du propodeum 
glabre, a striation assez fine, un peu plus irreguliere que chez clypeata . 

Petiole, mesure sur sa face dorsale depuis Pextreinite du ligament articu- 
laire, egalant le metatarse et le tiers de Particle suivant des pattes poste- 
rieures; peigne du tarse anterieur forme d’epines netteinent plus longues 
que chez clypeata (plus longues, sur le metatarse, que la largeur de 
Particle), non entremelees de longues soies. Forme des cellules cubitales 
tres variable; la 2e est tantot plus large, tantot plus etroite que la 3e sur 
la radiale. 

cf. 20 mm.; extremite du ler tergite, 2e et 3e segments et 4e stcrnite 
rouges; cotes de la face, ecusson frontal et clypeus a dense pilosite ar- 
gentee couchee; collare a pilosite couchee blanche assez dense; le reste 
de la pilosite comme chez la 9* Clypeus a bord anterieur proeminent et 
releve comme chez les autres e speces du sous-genre, parcouru, depuis le 
milieu de son disque jusqu’au bord anterieur, par une forte carene 
(fig. 8); bords internes des yeux paralleles. Gollare sans stries; mesono¬ 
tum sans points, avec une striation fine et irreguliere (plus fine et plus 
irreguliere que chez clypeata ou armata), transversalc en availt, longitu- 
dinale en arriere; mesopleures, scutellum et propodeum comme chez la 
9- Petiole aussi long que le metatarse et la moitie de Particle suivant des 
pattes posterieures; bord posterieur du 7e sternite presentant une etroite 
et prol'onde echancrure, qui atteint le milieu de la longueur du segment. 

Ilanches anterieures munies a Pextreinite d une pointe aigue (fig. 7); 
chez cet unique cf, la 2e cellule cubitale est tres retrecie sur la radiale, 
presque triangulaire. Les figures 1 et 4 montrent les particularites de 1‘ar- 
mature genitale, qui se distingue nettement de celles d 'armata et de 
clypeata par la tres forte echancrure anteapicale des valves du penis et 
la volsella tres allongee. 

La 9 de la nouvelle espece sc distingue facilement de celles d'armata 
et de clypeata par Pabsence de stries au mesonotum, de la lere par sa 
taille nettement plus faible, de la 2e par divers caracteres indiques dans 
la description. Le cf se distingue sans peine de ceux de ces deux especes 
par Pepine apicale des hanches anterieures, la profonde echancrure du 
7e sternite, la structure du clypeus et de Parmature genitale. L’espece 
semble surtout proche d ’aemulans Kohl, de Siberie et de Coree, que je 
ne connais que par la description; chez la 9 de cette espece, cependant, le 
mesonotum est un peu strie dans sa partie posterieure, le cf n’a pas de 
carene au clypeus et son armature genitale est differente. 

Holotype cT et allotype 9- Eriwan 1898, leg. K o r b (Zool. Samml. Bayr. 

Staates); paratypes: 2 99 Adalia 1886, leg. Korb. 


Ammophila (Coloptera) barbara Lep. 

On groupe sous le nom subgenerique de Coloptera Lep., les Ammo - 
phila qui ne presentent que deux cellules cubitales, par suite de la dispa- 
rition de la 2e nervure cubitale transverse. A lui seul, ce caractere n’a 
probablement pas grande valeur phyletique, mais les especes qui le pre- 
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sentent ont en outre un pronotum bien devcloppe et strie transversale- 
ment. des mesopleures sans suture episternale, les tarses posterieurs du 
(f un peu dilates et presque sans epines a la face inferieure. A mon avis, 
ce groupe n’a cependant pas plus de valeur taxonomique que ceux de 
clavus ou de nasuta par exemple, qui n’oiit pas ete eleves au rang sub- 
generique. 

Les formes palearctiques peuvent etre toutes rattachees, semble-t-il, a 
barbara Lep., espece qui presente une variation gcographiqe nette dans 
sa coloration et sa pubescence. 

Dans l’Afrique du nord mediterraneenne (Maroc, Algerie, Tunisie, 
Tripolitaine), on rencontre la race typique barbara barbara Lcp. a pattes 
noires et pubescence argentee peu developpee. 

A Biskra, au Sahara espagnol et probablement dans d'autres localites 
de FAfrique saharienne, habite une race a pubescence argentee plus abon- 
dante et a pattes en grande partie ferrugineuses, qui doit se nommer 
barbara theryi Gribodo (voir de Beaumont 1950). 

Berland (1950) a decrit d’Agadez (Air), sous le nom de barbara 
var. airensis deux 99 a coloration ferrugineuse encore plus etendue. 

L’espece n’a pas ete citee d’Egypte, mais BytinskiSalz (de Beau¬ 
mont et Bytinski Salz 1955) Fa trouvee au Negev, en une forme a 
pattes noires qu’il rattache a la race typique. 

En Jordanie par contre (Vallee du Jourdain, Bethlecm) se trouve une 
race qui, par sa coloration et sa pubescence, est tres voisine de theryi; 
j’ai note cependant quelques differences de sculpture qui, si elles sont 
constantes, permettraient de designer ces individus sous le nom de bar¬ 
bara judaeorum Kohl. 

Enfin, il existe dans les collections de Munich un (f , qui est a Forigine 
de ces considerations, provenant d’Anatolie: Konia 1899, leg. Korb ; il 
s’agit de nouveau d ? un individu a pattes noires; mandibules et clypeus 
sont noirs aussi; ce specimen differe des barbara barbara d’Afrique par 
Fextension plus grande de la eouleur rouge sur Fabdomen (le 3e segment 
est en grande partie de cette eouleur) par la dense pubescence argentee 
qui recouvre les tubercules humeraux et par la presence d’une pruinosite 
argentee, rare, mais bien visible, sur la partie posterieure des mesopleure 
(ou elle ne forme cependant pas de tache nette). Ce (f presente un ca- 
raetere „atavique“ interessant: Fexistence, aux deux ailes anterieures, du 
tiers superieur de la 2e nervure cubitale transverse. Cela indique qu’il 
pourrait exister des Coleoptera a 3 cellules cubitales. 


Ammopliila (s. s.) striata Mocs. 

Mocsary (1878) a base cette espece sur une seule 9? provenant de 
„Siberie“; Kohl (1906) n’a vu et decrit que ce specimen; Gussakovs- 
kij (1930) a fait connaitre un c? de Mongolie. Le Dr. Kiihlhorn m’a 
communique quelques exemplaires qui m’ont paru appartenir a cette 
espece. Grace a l’amabilite du Dr.L.Moczar, j’aipu examiner le type de 
Moesary ce qui m’a permis de confirmer ma determination. J’ai egale- 
ment constate que A . nadigi Roth (1932), decrite du Maroc, est une sous- 
espece occidentale de striata . 


A. striata striata Mocs. 

Les individus des collections de Munich proviennent d’Anatolie: Ak 
Ghehir 1900, leg. Korb, 1 9 et Marsch (Taurus) V. 1929, leg. Pfeif- 
fer,lcf;ilya egalement 2 cfVy 7 sans etiquette de provenance; j’ai vu 


aussi un cf d’Armenie: Wan. Si le o 71 signale par Gussakovskij de 
Mongolie appartient bien a cette cspece (ce qui parait vraisemblable 
d’apres la description), Paire de repartition serait tres etendue en Asie 
palearctique. 

L’espece se distingue de sabulosa L. par sa grande taille, la tres forte 
striation du dos du thorax, le prosternum (recte: propleures) tres brillant, 
avec des points isoles, la tres courte pilosite de Faire dorsale du propo- 
deum, les reflets metalliques a Fextremite de Fabdomen a peine visibles. 
Chez la 9? le clypeus est bombe a Ja base, aplati ou deprime dans sa partie 
anterieure; le sillon entourant les ocelles est en partie efface; les epines 
du metatarse anterieur (peigne) sont nettement courbees. Chez le (f, le 
mesonotum est entierement strie, alors que chez la 9 (voir le dessin de 
Rouh 1932), il y a une zone mediane ponctuee; chez le cf, les tergites 1, 
2 et 3 sont plus ou inoins completement noirs sur ligne dorsale. 

A. striata nadigi lloth 

Cette race a ete basee sur deux 92 recoltees a Ifrane, dans le Moyen 
Atlas; quelques autres 9 ont ete recoltees depuis lors, dans la meme lo- 
calite, et M. Roth m’en a aimablement communique deux a Fexamen. 
La sous-espece existe aussi en Espagne: Albarracin, 1 c? 1 9 dans les 
collections de Munich et 1 cT dans ma collection. 

Ces individus de la Mediterranee occidental se distinguent de ceux 
de la race typique par leur taille plus grande et par la partie anterieure 
du clypeus de la 9 pl us nettement concave. II est bien probable que 
l’etude de plus longues series permettra de decouvrir d’autres differences 
entre ces deux races. 

M. P. Roth publiera prochainement un travail sur Finteressant pro- 
bleme de segregation geographique pose par A . striata et par d’autres 
especes ayant une repartition analogue. 
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